
• • m^ÊOumm 
v • rr|ilice, l'air guilleret, se retirait à pas de loup de 

• l'audience, laissant sur la table des journalistes 
ii ux feuillets de papier contenant deux mille six 

a nt quarante-trois fois répétés les mots « l'urlutulu, 
chapeau pointu. » . . 

i était la ran.-ni do, premier instantané pri-, eon-
Ira renient à loal les règlements, d.tus mie enceinte 
d>- justice. 

nouvelles du Jour 
L'a* | M k N M m n M prHi «le Marseille 

I il ea t l av rc dan» u n e g r o l t e 
Marseill», * janvier. — Le cadavre de Aiitmiia ln--

r ur, ipii disparut la veille de Noël, vient dVtre dicou-
vtrt dans lagrotto de lacollme de L-iubiote. 

met s'est rendu sur les lieux. 
• une, l janvier. - Le cadavre do Antouia liisç-iur 

n été découvert par basard. In r.outauifttr était au-, a • 
' ituer avec son (arçon à la grotte de la Loubiers, lors-

. a n a l la curiosité de visiter celle îrottî. 
Ils avaient atteint une profond, ur de lu mètres quand 

Lroavèreul eu présence du cadavre de la petite 
I ur, couchée sur l< ventre. La ligure, d-j i décom-

éta". méconnaissable, t n rnoncnoii « rrnil 
le la pauvre enfant. 

Lu cadavre 4e l'infortunée victime » été IransBOf te a 
. ;,'ue. 

Les envo i s <!<• n a v i r e * f r imeai* 
«Il LMreiue Orienl 

loulou, i janvier. — La préfecture mariUuia vient, 
a lare-l-on, l'accélérer les travaux d'avancement cl les 
lo.-pa-attls de do.arl du er liaami Pa* Il pouf 1 lAtreme-
l ' . iml. 

l a aaaeeaaatoa ( Indue n Auiiiale 
raris, t janvier. — l»u t'igara de deinani. 

t i néuéucisires de la succession du duc >' \ 
• unsut d'acquitter les droits de succession qui «oui 

n le sait, à l'expiration du délai de six mois a 
du décès. Le paiement de ces droits, sur une -u ' 
m aussi considérable, a déterminé, [our le rresor, 

Bt-valM d'un nul u. .11 sur le produit des droit* 
allèrent! du mois dernier. » 

l ieux duel» on Aut r iche 
Muda lVslh, t janvier. — A la suite de paroles iuju-

i uses écuaagaus a la Chambre, deux duels au sabre 
I lieu, ce soir, l'un entre le conue Stéphane r i s» 

Louis t'.lav, du l'extrême gauche, l'antre, entre 
i uoud Uajary,député radical, et M. Stéphane Bu-
ky, du iiarli du peuple. MM. Llay et llakowskj oui 

al blesses: leur» adversaire» u ont reça que 
gratignures. 
L n i u i e un nt-eitle.tt "le < l iemin de 1er 

i-ll Al lemagne 

lia, i janvier. • Ou annonce qu'un nouvel acckl ni 
mu du fer s est produit a Dresde. 
machine eu manoeuvre a tamponne un train qui 
de quitter la gare centrale pour so diriger sur 

l ' ina. i uemplovc a u:u tué, plusieurs personnes ont 
«la blessées; trois wagons sont endommagés. 

I u tUBMUM inei 'iidie à l .oti t l ie* 
Liiidu-, l janvier. — Cet après-midi, un incendie a 

éi atédans les docks de Millwull. qui renfermaient des 
: \ «rvège, et notamment 30U tonnes de Im.s pour 
aafuctws il. s allumettes , tout a été détruit. On 

. i parvenu * circonscrire l'incendie qui dure encore.u 
„ ..s sont évalues à 116,000 livres sterling». 
l u e ulTaii-e d ' e s p i o n n a g e à Ai\-I;i «"liiiiielle 
ln-riin, 'i janvier. - un signale» A:x la-Chapelle nue 

alUir» ast-ei mystérieuse, l u sergent-major de recrate-
rrj nt sa leiiiine et nu étrangtr, dont on n'indique pas la 
nationalité, oui été arrêtés sur la démarcha de l autorité 
militaire. 

Apres an long interrogatoire, la femme du sergent; 

Tous les malfaiteurs, sauf un, ont été arrêtés à la gare | 
de Laroche. 

Auxerre, 'i janvier. — Le courrier de Saint Jalien-dn- ! 
Sault, nommé Vincent, a été assailli à coups de massue 
Kir la téta et dans le dos. li s'est vaillamment défendu. | 
Il a littéralement coupé avec ses dents le doigt d'un do 
ses agresseurs ; mais les misérables ont réussi à dépouil
ler le sac des dépêches. 

L'état de Vincent est assez grave. Trois des malfai-
leara sont actuellement arrête-. 

D ;u i morts 
l'uri-, i janvier. - lia annonce 'a mort de H. Mouod, 

conseiller a | a cour de cassation, qui a succombé ce ina-
tiii, a l'A: is, aune indisposition .-ulule, et dont rien ne 
pouvait faire ;ourc Miner la gravité. 

— Ou annonce U mari d'un écrivain catholique réputé, 
le comte lioselly de Lorgue-', décédé dimanche à l'âge de 
quatre-vingt-treize ans. 

Parmi lou- les ouvrages qu'il a publiés, le plus Impor
tant est s.iii ihsloti-f de la vit ci *Vi temaft* de Ckrtsfo-
plie Colomb. 

M. Itoselly de Lorgnes av..it porté devant la Saint-
sie'e la cause de la béatiUeation de Christophe, (iolorab, 
et, depuis plus de quarante aiis. H poursuivait son oeuvre 
sans avoir en la joie d'aboutir. 

Le comte Koscily de Lorgnes était ofiieier de la Légion 
d'honneur. 

Le Préaident du Conseil à Canne» 

Cannes, 'i janvier.— M. Véline • rtça M. Barthoucbe» 
iciiii I il s'est ensuite rendu, accompagné de quelques 
amis. Le Président du conseil a reça, dans la soirée, 
i. I- liai, sons-prefel do Crsss". qu'il a retena à diuer. 

Demain aura lion, à l'iip sie Marguerite, un déjeuner 
auquel assisteront .MM. Germais, Ghiris et Lauranceaa. 

Un singulier conseil municipal 
il y a en France an conseil municipal qui a cru re

fuser l'autorisation d'ériger une statue a Jeanne d'Are 
sur un place publique. 

Le conseil municipal, dont le nom mérite d'è:re con
servé, . 'i si celui de Chiu m. 

leaane d'Are aura tout de même sa statue à cuinon, 
mais elle sera érigée a l'intérieur de l'églisa Saint-Mau
rice, ancienne paroisse du château, sur le territoire «le 
laquelle se trouve la maison o.i s'arréli l'héroïne en 
Itxt. 

Un nouveau genre de candidature 
UaM les Batailles électorales, ou a va des candidats 

des revendications ouvrières, descandidats désintérêts 
commerciaux, de la défense nationale, etc. 

Mais c'est * l'Allemagne qu'il a été réservé de trouver 
un nouveau genre de candidature pour la représentation 
d'au groupa spécial. Les cyclistes électeurs s'organisent 
en Allemagne j> >ur les pro"h tiites élections. Ils veulent 
voir les leurs siéger an It-ichslag à la Diète et an Conseil 
municipal. Car il parait que le cyclism • n'a pas de man
dataire autorise dans le corps parlementaire. 

L.'anrjlversalre 
de la naissance de l 'Impératrice de Hunsle 

Paria ï janvier. - Le gouvernemenl français a décidé 
d'offrir, à l'impératrice de Russie, à l'occasion de l'anui-
versairo de sa naissance, le 8 jun , une magniUque 
échari e eu dentelle de Chantilly. 

La catastrophe du p L. M. 
L'enquête sur ta catastrophe du Péage a établi que, 

seul, le Moqueur de Clouas éiuil responsable. — 11 va 
.-Ire traduit eu police correctionnelle. 

M. Georges Barry a averti la ministre des travaux pu
blics que, d'-s la rentrée, il lui adresserait une question 
au sujet de cette catastrophe. 

Ministres décorés et non décorés 
i ois les ministre» décorent, mais tous no sont pas 

décorés. 
Sut onze membres du cabinet, eini sutit vierges de 

tout ruban. 
ce sont : M. Méliue, président du conseil, et MM. Bar-

Inou, Il mcliei, l'urrel et Milliard. 
Les ministres de la guerre et de la marine sont banl 

Le* affaires de Chine 
Londres, 4 janvier. — Le correspondant du Dit 

CUronule, à Washington, appreDd de bonne source que 
la plus complote entente existe entre la France et la 
Russie au sujet des affaires do 1'Lxtréme-Ofieut. L'alti
tude de l'Allemagne n'est pas encore bien nettement 
dessinée. Ces trois puissances sont convaincues que 
les Ktals-Unis garderont une attitude pacilique et indif
férente. 

I Dicu ont le 
vois publiqu 

LES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS 
ET LUS MEDECINS 

Le ministre de l'intérieur vient d'adresser au \ prési
dents de sociétés do secours mutuels nue circulaire appe
lant leur attention sur l'exagération des frais médicaux 
et pharmaceutiques et cii il dit : 

« Les médecins des sociétés de secours muturL se plalgneat 
que des sociétaires dont l'aisance leur fait un devoir n'être 
membres honoraires -se fout inscrire e: sont asesplés en qua
lité de membres partU'ipaDts et beuélicieut ainsi, lorsqu'ils 
Mjnt malades, des -oins médicaux aux prix accordés à la niu-
l u a l i l e . 

..si les ranjrs des mutualistes sont ouverts à tous les tra
vailleurs oc si E n.i lion picinoe ou modeste, il n'est pas ju-te 
que îles puis aisés qui unt le moyen de payer, le cas échéant, 
les médeeins au tarif de leur clientèle ordinaire, obtiennent 
gratuitement, eu vers.ml une minime cutisaliou, les visites 
médicales, les niédicameets et inéine une indemnité pour les 
journées ou la maladie les empêche de vaquer à leurs occupa
tions habituelles. 

» tel n'est pas le but des sociétés de secours mutuels; elles 
ont été créées surtout pour les laborieux qui vivent de leur 
salaire. Les plus foi lunes doivent en être les soutiens naturels 
eu leur consacrant leurs loisirs et leurs conseils, et ils font 
acte de bons citoyeus en leur accordant, a titre de bienfaiteurs, 
la cotisation exigée des membres participants. Celle catégorie 
de sociétaires existe dans presque toutes les sociétés. C'est 

leineul lorsqu'elles se fondent que la confusion .se 

=f~- r 
ma 

produit. 
Les fondait 

ils admettent indisticl 

, Ces! la 

ut heureux de recruter le plus s-oaiid 
ilanis de la commune po»irgrossir le 
l'arrêter a la différence des situations, 
entent selon leur désir, aussi bien eu 
irticlpants que parmi les membres ho-
cireur de calcul qu'il est nécessaire de 

.. Je liens donc à ce que les sociétés de secours mutuels sa 
client bien qu'il est dd leur intérêt de se renseigner sur la si
tuation de leurs adhérents cl qu'il leur appartient de ue pas 
attribuer a ceux qui peuvent .'Ire membres honoraires les 
avantages alloues aux participants ». 

iSûtIStiSSst J l é t é o i x u i o ï ' l f i u e 
anvaas raaanonaraa BAHOMKTHK 

lioiibaix. Mercredi .'i janvier, 
Minell 7- an aasiu» "o », » Beau temps. 
i rie ire natta ?• » *'u • / " » 
i heure) ,, 7- » 7X8 " / • » 

l'ai.s. — M.udi '. pluvier IW8. — (ttullelln au Bureau 
Central météorologique. — Le baromètre reste eleve sur l'Eu
rope, sauf dans le nord des llés-llritanniques, ou passe une 
lepression il ou la baisse est de li ninl. .Slornoway .'..U mm.) 
I.e veut souille en lempéle du sud-est a Skudesua'ss, Il est 
faible d'entre sud et onesl sur nos rotes de la Hanche, faible 

est en Provence. Iles pluies sont signalées sur ,e littoral 
i Baltique el de la mer du Nord. 
i li.ui'.'. on a recueilli seulement 6 nini. d'eau au mont 

Aigonal. La lempérature monte dans l'ouest de l'Europe. Ce 
matin, le tlieiinonietre marquait : — 17- à Haparanda, n a 

as, -|- tu- à Valeutia, 17- i Alger. On notait : — '.- an ni\-
liiune. — ', au pic du Midi. — En fiance, le temps va rester 
ci doux et beau. — \ Paris, hier l'apres-iuidi, peu nuageux 
yenne d'hier, 3 inivier. I I . sii[ieiieure de lu a la normale. 

— Depuis hier, midi, te eratuie BUXima, l i t iimiimiiiu de 
u.i 11 u. U .S.— Iiarométrea sept heures du matin, 771 mm. t. 

— A la tour Eiffel, maxima, 8-c : unu., H . — Monte-Carlo. 
Matin, 9 II. -p m•: midi -p 15' Très beau. 

Iignilaires de la Légion d'houuenr; MM. Rimbaud et 
è'ie'iuTsTiTu''libêrte,"inios |H sergeut-inajor et j llauolaux son! ofliciers de la Légion d'honneur; MM. t: '. ji»i" a ete n n se tu li ne ne. mais te sei eem .....jm o • njnot.ni A .-..ni UIUMC, OW .., ».. isio., u .•'.'<,..•-«,,. ....... , . , 

i i ian ' i r oui été gardés i n prison, ilu croit qu'il s'agit [euery el Lebou sont chevaliers. M. D'Ipench, sous-secré-
d'une affaire d'espionnage. taire d>: al. est également chevalier. 

, , , , . r iMian loa il«- dvawaaile <-.i K«i>aaate l » luiuairc, quel qu il soit, pi al so consoli r de n c re 
Ae ,!.«"" \»,X"[U hlcsJ* Pt- décoré, en songeant qu'il r plil une fonction 1res 

lira 

entai 

l l l l 

Madrid, i janm r - I ne explosion d • dynamite a eu 
a dans la fabrique d. u Magya (province dot 

La fabrique a été détruite, u y a sept tu s et de nom-
I blesses dont |ilUsiiurs 1res grievenii nt. 

l u e l e u l a l i v e a 'naanrw 'an l —•»«— un |irin«-<-
rusise i>ar un • e l aa réaa l rn 

>.mi peterstourg, 't janvier. — (in signale de Tidis 
unu tentative d'assassinal commise p^r un vieillard de 

•viagti ans contre le princeiiraïaUonalucUsransky, 
I .i oe la uobleaae. 

1 ,i--assin trappa I» prince d'un coup de pi igr 
lira an coup oe revolver. Le croyant mort, : 

.un de revolver et tomba mort. 
L'état du prince est grave, on croit qu 

i.li provoqué par le rtfas da prince de payer une note 
oui; l assassin un réclamait indûment. 

Les i i i lonlioii* ilti roi tl<- Simii 
Londres, i janvier. — Le .Son/i Krei Crttt aniiouce 

nue lis deux lils du rot du Siam, qui font actuellement 
unies navales en Angleterre, renlreronl au Siam 

..i compagnie de leurs instructeurs. Le roi cimla-
, ru a l'intention, parait-il, bu u arrêtée, de créer 

une Boita, 
Mort du général de Mantfort 

loulainebleau, 4 janvier. — on annonce la mort du 
• • neral de Montlort, commandant la Ire brigade de la 

division a Fontainebleau, ofucier de la L ge.ii d ieu 
i ur. Le (austral de ktcnlfort eiait âgé d.i cm luante-six 

Due lettre de S. Eut. le cardinal Perraud 
à Léon XIII 

i • cardinal Perraud, évêque d'Autun, vient d a 
lettre au Saint'Pèra p..ur lui offrir ses h mages n. 
,-ii'ux, i l'occasion du soixantième anniversaire de 

l'ordination de Sa Sainteté à la prélnse, 
- lui le cardinal Perraud a été bniioré il'nii 

e u s laquelle le Saint-Père le remercie de ses vieux el 
e mande é lueu de favoriser et ne rendre li 

li - travaux du cardinal. 
Troie rellgleuaes décorée.* 

i.. médaille pénitentiaire est aceordée aux trois reli-
iloiit les noms suivent, qui ont passe plus de 

ngl ans dans les prison», travaillant a la moralisatioo 
* la surveillance des prisonniers : 

Mme Manon (Augustine), en religion Snur Sainte-
lume surveillante a la maison centrale de Clermont. 

itirv (Antoiuette), en religion <.eur Sainte Nizler, 
irveillaate au dépôt prés la préfecture de police, i 

• ar s. Hma Choron (Marie), en religion s.eiir Adélaïde, 
arveillante a la maison de •• irreclma de -s..int Laxare, • 

Les obsèques de Mgr Dusserre 

i, i janvier. - Ce malin ont en lieu les fum 
de vgr Dusserre, archevêque d'Alger. I ne fouie nom-

•. venue de tous les points de l'Algérie,) assistait. 
m ur. le» g uéraux, l'amiral et toutes lus aulc-

de la ville suivaient le c irtùge. 
r.irioi les nombreuses couronnes offertes, on remar-

entra loatea, celle du ter régiment de zouaves, 
. ...\ ait appartenu Ma.r lm«serre, et celles de' 

du Nord 11 du Pas-de-Calais 
\ la cathédrale, '.i ;r c imbe», arebevêqu • de Cartb ige, 

• . .- :, mcé un- oraison funèbre, puis le cerceuil a été 
L'end U dans la crypte d- l'église cathédrale 

M Antide Boytr se représente 
l'an», i janvier. '— M. Antide lioyer. l'un des récent: 

• quitte», adresse à sas électeurs de lu cinquième cireons 
u de Marseille une 1-ltiepir laquelle il pose i 
an sa candidature dan» celte circouscnplioa pour 

., nues élection! législaUvi s. 
Un courrier at taqué et dévalisé en Bourgogne 
Vaurre, i janvier. — La courrier de Snut Julien du-

mll a été attaqué ce malin, à trois heurts, par une 
baille d'étrangers. Cinq mille francs lui ont été 

ora' ive. 
Le rougi du fromage de Hollande 

pourquoi le fromage de Hollande est-il rouge? Voilà 
certes une question qui u'e.-l pas plus oiseuse que beau
coup d'autres. 

lia reste, résoudre cette question, c'est constater une 
gloire nouvelle de noire pat, le. 

c- sont les Hollandais qui fabriquent le fromage de 
Hollande, mai! c'esl la France qui fournit a ce ui-.'i sou 

nie couleur. 
chose cariées?, c'est tout à fait dans le Midi, eu plein 

Languedoc, que tes héritiers de tluillanme le Taciturne 
vont discreti menl cbi rch r la piaule tinctoriale dont ils 
se -en. :nt pour colorier leurs appétissants prod ti s. 

SOU loin it-< ir.ulie es du Card et de l'Hérault se 
iioiiveun « neuve» peu connu, le Vldaurle, dont la 
vallée est parliculièrem nt propice à la végétation spon-
lanée du erotOH tmclorium, delà famille iic<. eupbor-
btacées. 

I n. p.is par an, "u navire h illaudais se reu 1 à Celte 
et er/ibarque un chargement d - ce végétal, qu'il Irans-
portecb z les indcjlrieux n . . . s. etc.la sufiu à ois 
derniers pour peinturlurer tost leur stock de sphères 
odoriférantes. 

c."l ainsi que la pà'eur du Nord a pour correctif pro
videntiel les tons chauds el g iiérenx du Midi. 

Un ouragan dans la Sud E-t 
Priva», 4 janvier —lue lempéle qui s'est dechi-inée 

sur la contrée a causé de grand» désastres à Méxiihac. 
I ne école rs; eu partie détruite ; la toiture a été enlevée 
>•[ i.s murs ont élu lézardes a ici pool que le bâtiment 

„ i i va i ' i t 

La Russie et le ministère Méllno 
Stiiit-l'eterslKiurg, 'i janvier. — L s Vocosfi font un 

chaleureux ébvgu de la conduite politique du ministère 
M'iiiie. Ilsajouleni que. le télégramme do tsar au prési
dent t'aure fait présager i ..er la {.'ranci uno nouvelle et 
glorb use époque de paix et de grandeur tranquille. 

<• Avant pleine conllauce de leurs droit» et de leurs 
devoirs mutuel», disi ni I s Xovosti, la France el la llo.s-
sie iront hardiment au devant de l'avenir. » 

Ce qui se passe eu Abyssinie 
janvier. Le ministre .i •- affaires étrangères 

n'a r ou aucun.' cnli i ni.ilion de la dé poche de source 
anglaise, afHrmaiit que Mém liât inatche contre lu ras 
Mangasci.l pour lu: enlever le Tigré. 

Ou trouva singulier que la BOB> die vienne île Lai 
la, sac»que neu soit connu a ce .sujet a Massaouah. 
estime d'ailleurs dani celte dernière ville que le ne; 
ne pourrait en ce nia ncnl s'éloigner du L'hoa avec un 
forl contingent .1 - -.M us. 

Un scandale à bord 
v v. \ ,;.. S i,,.. 1er. - - l'ne tr s \. 

causée a New-1 il. par un grave incidenl survenu 
bord du steamer Saint-lou t. veuant d vugiele.'re. 

Il parait, en effet, que peu l.o.it la un i de Noël, alors 
qu'à b ir.i la I le l)alla:t sou plein, - maîtres d'botol air 
glais, réunis .lau- l'offleo, émus par de trop copieuseï 
libation», arrachèrent les drapeaux uni .'i-icains. les pié-
tin renl eu hurlant : 'il i Chili .n ! s lie chiffon '. 

i ne euqué e vient d'èlre ouverte au sujet de cet inci 
dent, qui esl très vivement coiiiu.eulé. 

Crtonlalongkorn à ses sujets 
Bangkok, I jinvier. — Hépondaut a une adressa de 

hienveuue du peuple siamois, i l'occasion du retour 
dans ses Ktata, le roi a promis de fure .le son mieux 
pour rendre lanaliou grande et pro 

Le roi deaiiud • au peuple de lui accorder du temps et 
de lai ici-dan; sa lâche. Il examine les résultats qu'on 
doit attendre ttu développement <!(> sources de la riches 
se publique et de la richesse privée du Siam, do ,'alioi-
nistrati m impartiale de la justice et de la distribution 
équitable les charges publiques. 

Le roi termine en disant que la destruction des abds 
prendra du temps. 

droit, d'offrir leur marchaudJ.sB sur la 
iii8 ; il parai t même qu'ils peuvent im

punément crier lo ti tre de la brochure : mais en ve
nant met t re leurs publications sous le nez des pro
meneurs, dans le Kttl but de se moquer d 'eux, de 
les insulter, ils dépassent ce qui leur est permis. 

« Qui est responsable? » se demande l'Egalité, 
pour avoir le malin plaisir de répondre: le respon
sable, c'est d'abord lu police et ensuite le -fournal 
de Routaix. 

11 parai t même que des « notes menaçantes » 
ont été publiées dans ces coionnes. 

Naturellement, les anarchistes — ces doux 
agneaux .' — n'ont fait que. . . recevoir les coups. 

L'Egalité nous permettra de porter sur ces re
grettables événements un jugement un peu durè
rent du sien. 

Les déclamations, injustes et violentes, contre 
la religion et la société, que les meneurs socialistes 
répètent dans chaipuo réunion publique, so gravent 
peu à peu, croyons-nous, dans l'esprit des audi
teurs. 

Quelques-uns de ces derniers, plus logiques que 
les chefs, poussent à l 'extrême les conséquences 
des doctrines révolutionnaires : ils deviennent 
anarchistes. Puis un jour , excités par les discours, 
haineux ou perfides, des Louise Michel, des Sébas
tien Faure ou des l 'aule Minsk,oe*« compagnons » 
descendent dans la rue et . . . nous assistons à des 
scènes de désordre. 

Si les catholiques ne peuvent être rendus res
ponsables, en aucune manière, de la bagarre de 
dimanche, nous devons dire aussi que les vendeurs 
de publications anarchistes ne sont pas les seuls 
coupables , u l I S noaJcHKa. 

Les manifestation» en 1 honneur de M. Henry 
Ternynck, à l'occasion de sa nomination de cheva-

la Légion d'honneur. — IcU.citalions dis 
ouvriers. — M. Henry Ternynck se rendait, mardi, vers 
deux heures et demie de l'après-midi, a sou usine située 
au boulevard de l'ourmies. quand » son entréo il fut 
riçu par les concierges qui lui offrirent le niaKuiliques 
bouquets. 

L'arrivée du patron dans ses ateliers provoqua l'arrel 
Immédiat des machines, et tous les ouvriers, au nombre 
de quatre cents, se sont réunis autour de lui, dans une 
salle du tissage,très élégamment décorée avec des pièces 
d'étoffe. 

Au nom des ouvriers de l'usine, M. Lcpoutre, le plus 
ancien coclre-mallre, a félicité U. Uenry Ternynck en 
ces ternies : 

« Cher patron, permettez au plus ancien de voi ouvriers de 
venir, au nom de tons, vous apporter l'expression de leurs 
me.Heures féli.ilalions. Ions, nous applaudissons, avec le 
grand puhlic rouhaisien. a la distinctioniloiit le gouvernement 
de la licpiibhqiie française vient de vous honorer. La croix 
que vous porterez désoi-in lis sera l'attestation de vos grands 
mentes et de vos excellentes qualités, de vos mérites .'.mime 
industriel loiihaisien. de vos qualités remarquables comme 
homme el comme directeur et inspirateur d'une grande fa
mille ouvrière. 

» Vous êtes, depuis lotigtemns, l'âme d une grande maison 
et là, sur le champ de bataille ou se déballent et se mêlent 
de nombreux intérêts économiques vous avez toujours été a 
la hauteur d- vos difliciles et délicates fonctions. Vous avez 
tenu haut et ferme le drapeau de notre industrie roub.ii-iem.e; 
vous avez travaille ave.- de merveilleuses aptitudes a assurer 
le progrès de noire belle industrie. Il était impossible que tant 
de compétence, mise an service d'une si digue cause, ne fut 
récompensée. La croix est allée au travailleur, au chercheur, a 
l'industriel, à l'un des meilleurs champions de noire gloire 
locale, en même tem|>s que de nolie prestige national dans le 

taeuts doit être déposé au secrétariat da la mairie, au 
plus tard le lo janvier. 

Tout requérant peut consulter ce tableau. 
l)u l-'i janvier au 1 févr'er inclusivement, les citoyens 

peuveul former dos demandes eu inscription ou eu ra-
dtatiou. 

l'a.-sé ce délai, ou ue peut requérir son inscription que 
l'année suivante. 

La révision des listes électorales a. cette année, une 
importance parttoulière el nous ue saurions trop engager 
les intéressés à s'assurer, avant le lo janvier, s'ils sont 
inscrits, aliu de pouvoir réclamer, en temps utile, dans 
le cas cil leurs noms auraient été omis. 

L'affaire des pots de vin. — Nous avons publie, il y 
a quelque temps, un eutrelilel du r*«*p'«, de Lille, sur 
celte alïaire ; ce jourual y revient aujourd'hui; voici ce 
qu'il dit : 

« Plusieurs journaux quotidiens ayaut reproduitee que 
uous avancions dans notre précédente chronique, au 
sujet de pots-dc-viu touchés par un conseiller muuic.ipai, 
en même temps rédacteur à uu canard hebdomadaire, 
l'Euatits s'est décidée à douner quelques explications 
fort embrouillées qui ue démentent absuluuieul neu de 
ce que nous avons dit. 

» Nos aftirnialious roateul donc entières. 
» nue l'Egalité uous perme'.to da lui faire observer 

qu'on peut recevoir des gralilicalions coupables sans 
être pour cela fournisseur do la Ville, eu employant des 
coitibitiaisous plus ou moins honnêtes quaud ou a le 
contrôle de la ijuant ta ou do la naalili des marchan
dises. 

» H appartieut maintenant à MM. Carrelle, Hailleul el 
Dujardinde fair; connaître au publie lo résultat do leur 
enquête. » 

Une statistique pour la paroisse Saint-Martin. — 
Il y a eu, en 1807, dans celle paroisse ; Baptêmes, '.M'. 
mariages, 151; sejiulturos, 210. 

Comité « Justice-Egalité. » — La réuuiou du comité 
Justice l-Ajalitc, qui devait se Unir, ce soir, est remise à 
la sema.lie prochaine, l u avis eu fera connaître, le 
jour. 

une heure et demie au boulevard de la Chapelle et pas
sait à la hauteur de la rue Uambetta,quand il fut assailli 
par un individu nommé Victor Deviller», trente-cinq ans, 
contre-mai:ij de tissage qui, sans la moindre provoca
tion, le renversa d'un coup de tête ot le piétina. Li vic
time, relevée par M. Bargibant, qui passait, voulut ren
trer seul, mais fut do nouveau poursuivie, de sorte que 
son sauveur dm l'accompagner jusqu'à son domicne. 
Pendant le irajet, les doux, hommes fureut en butte aux 
menaces de l'agresseur. Victor Uovillers sera poursuivi 
pour coups el blessures. 

Wasquebal . — Le mouvement de lu pojittfui.ou fit 
18'J7. — Pendant l'année qui vieut de s'écouler, il a 
été enregistre à l'état civil 182 uaissauces, ui déçus, |JJ 
mariages; un cas de divorce a été prononcé. 

Hem. — 1,'t fourniture du charbon au liurtuu de b en-
(aisance. — A la suite d uu marché qui a été conçu par 
ia commission administrative du bureau de bienfaisance, 
M. Henri Delerua est désigne pour fournir à cet établisse
ment le charbon, moyennant uu rabais de dis centimes 
a l'hectolitre. La fouruiture annuelle est d'environ U00 
francs. 

Lys. — t'as s'jr st'qm u réy'.isepiroissialc. — I) a ô'ë 
emegislré pendant l'année 1W7: l:>$ baptême*, lus gar
çons, 93 (illes; i l mariages; 110 décès, B8 hommes • t Si 
femmes. Sur le chiiïredes décès, on compta o'i eufauts 
n'ayant pas atteint l'âge de 7 ans. 

Bouchée de pain et Refuge de nuit. 
mardi I janvier : hommes ut Ijinuies, 
01 ti. Itefuge, r".i lits occupés. 

Journée du 
t'ô; onfants, 

itde, 
l'ho 

liai di 
no meule 
commerce : 

irbableel ni 
nous, ouvi 

!'s? d"hcaVm..u 
nous 

el nu 

n Ou a décoré au.-
geint les travaux di 
sens pratique, son équité itnp 
soucieuse du respect de chaci 
surtout la récompense de. en 
tunisienne!' la fabrique en u 
que jour, met, à côle des ca! 
lion de nos intérêts moratti 
cher patron, que, dans l'êtn li 
faveur, on n'ait attache un 
in..raies, et a votre Intention oe nous eiever en même temps 
que ce nous a-Mirer un satisfaisant bicii-élra matériel. 

» Honneur donc au bon patron, •> l'ami, au conseiller qui. 
sans oublier ce que l'industrie doit a la ville de Itoiibaix et 
la grande nation, sait descendit' jusqu'à nous pour noosjap 
peter que non- sommes des travailleurs resp 
1res que nous, préoccupés de nos Intérêts, si 
.uinaliles et dévoues do nulle honhei 

prix 

, - l ! i l . . 

font les soutiens 
r l i c u i i 

Ternynck 
d'un graud 

([faoniqufc focale 
HOUBJÔvIX 

GO,Yir<lEiNTAirîES F A N T A I S I S T E S . — On • 
une singulière façon d'écrire l'histoire à VEgalilè. 
La feuille collectiviste s'évertue chaque jour à 
l'aire tourner les événements, quel qu'ils soient, au 
profit de su politique révolutionnaire. 

Avec une souplejae, uno dextérité, que nous nous 
plaiaona à reconnaître et qui dénotent plus d'imagi
nation que de bonne foi, notre confrère ar range 
les laits, les grossit ou les amoindri t et ne les pré
sente à ses lecteurs que suffisamment dénaturés. 

Cette tactique est-elle bien adroite? .Vu point de 
vue électoral — puisqu'il faut toujours en revenir 
là av.je les socialistes,— doit-elle donner tous les 
résultats qu'on en attend ( 

Nous sommes persuadés du contraire. Croit-on, 
par exemple, que les lecteurs de YEgalilé, qui , 
dimanche, ont assisté aux scènes de désordre de la 
iirancl 'Place et ont pu par conséquent constater 
l 'attitude absolument révoltante des vendeurs anar
chistes, n 'aient pas souri en lisant lundi le récit 
des incidents dans le journal socialiste : 

<• lieux ou (rois cents jeunes gens catholiques ont in-
snlléet frappé quelques marchands de brochures anur-
chistes. Le comble, c'eat que la police n'est intervenue 
que pour conduire an peste ceux qui avaient élo victimes 
des brulaiitus des cléricaux. 

« Pendant plus d'une beare, la GrandTiace a .Hé en 
effervescence; '.es catholiques eu étaient les maîtres ab
solus et, impunément, frappaient a coups de canne Its 
vi odeurs de la brochure i.es Crimes de Unu » 

C'esl le comoie de l 'information ul t ra fantai
siste. 

Personne ne s'attendait à trouver dans YEgalité 
un compte-rendu scrupuleusement impartial; ce
pendant l 'exagération et l ' invraisemblance ont des 
limites qu'on ne peut dépasser sans entrer dans lo 
ridicule. L 'auteur de l'article les a franchies sans 
hésiter, en homme rompu à ce genre d'exercice. 

Tout habitués qu'ils puissent être de ees procédés, 
les lecteurs ont dit t rouver que, cette fois, leur 
naïveté était soumise à une trop rude épreuve, 

Car enfin, ces lecteurs n'habitent pas Bordeaux 
ou M.trseiile ; ce sont pour la plupart des Koubai-
siens et tous ont pu voir ou se faire raconter les 
faits scandaleux de dimanche. 

Tous, par conséquent, savent que les anarchistes 
seuls ont été les provocateurs. 

Les catholiques, eux, ont simplement usé du 
droit, reconnu à tous les citoyens, de marcher libre
ment dans la rue, sans être arrêtés à chaque pas j * M. Henry Terayuck la croix offerte par les nuembr 
par des individus à l 'attitude révoltante. 

l 'eut-on leur reprocher sérieusement d'avoir 
résisté au « racolage » politique et libre-penseur, 
organisé depuis quelques semaines dans les rues et 
sur les places de RoubnJxf 

Les collectivistes protestèrent avec indignation 
contre les manifestations hostiles qui accueillirent 
naguère a Lille leurs amis de Prusse, et aujour
d'hui ils s'étonnent que des catholiques n'aient pu 
entendre, sans être révoltés, les blasphèmes que 
des individus sont venus crier sous les murs et aux 
portails d'une église, pendant la messe... 

Oui, les colporteurs qui vendent les Crime* de 

VUS r.TItli.XMiS. — tiu'allons-iious donner pour 
étreuues cette année ? Telle est la question que se poseu' 
eu ce motneut tous ceux qui ont à satisfaire la bien legi 
lime espoir d'un lils, d'un neveu, d'un liiluul, d'un petit 
ami. 

une donner pour élrenues 1 
L'est qu'eu celle û l de siècle, il devient do plus ou 

plus diflic.le du contenter les désirs, di'ji si raffinés, dus 
enfanta. A ces derniers, il faut aujourd'hui des cadeaux 
qui réunissent trots qualités: ic beau, l'agréabio et 
rutile. 

Ajoutons en «ne autre, à laquelle les parents ue res 
tutil pas insensibles : lo hou marche. 

Où trouver cet idéal? 
un peut répondre, sa'is crainte d'étro démenti : dans 

l'Album tt.s Maîtres modernes. 
Lei ouvrage de grand luxe, qui peut être mis entre 

toutes les mains, — condition essentielle de. succès—con
tient DEUX CENTS dessins et croquis signés des maîtres 
les p.us en vue. 

Ii.ius une ville oit le goût du dessin est si développé 
eues les enfanta, un recueil de co genre est cerlainu-
miiiit l'étrenne la plus Jolie, retienne par excellence, 
cellu qui comblera do joie lus enfants c l . . . mémo les 
grandes personne; 

t oui ut m t< ;tt i.>ni 
L'ii.o'iii "s c LES INOII KSSIKS „. — La Commission adiunn--

trative de l'orplieon » Les liioircnslfs • informe les soeu Istr< -
qu'il n'v aura pas de répétition, le mercredi 3 janvier, l'.eite 
répétition est remise au nurcrcdi, 11 courant, a neuf heures 
précises du soir. 

la ru SV'IIMIOMOI E Iloi Hti-iiN. — La commission adminis
trative du n illnb Symplio.uqite itoubaisieit » rappelle sus w 
l'ie'aires qu'il n'y aura pas Ue répétition, le mercredi 5 jan
vier. I.lie les prie, en outre, instamment, de ne mampi n i la 
îéj.etiti -n Un U courant, i. neoi heures lies précises du son. 
Ordre du jour : Le prochain concert do bienfaisance. 

Lu toile saison, les gourniits uo m a u g e t i l q u e lo 
tictii 'rc (l'«>os>tcani|>, le pus lin, lo meilleur de tous 
les bourres. o >lr» 

1/ -kilos 3 , 4 0 
Dépôt céitiral ; Hue du Itois, 13 . Depuis et i 

salcl : voir la listoaux annonces. ta io 

La Maison Soyez, p è r e , à Lille, fabrique malles, sacs 
et trousses de voyage, fait réparations, tirand eiinis. cou
vertures do voyages. o'.UT . 

SIROP P E C T O R A L DELABAERE 
l'reiicz le, sirop pectoral l lel i i l iaere. Il rnént ! . 

inriit r h u m e » , c a t a r r h e s , l i roix-hi tc , g r i p p e , 
iitlliieji/.a. etc., et il est employé très eftlcaco ncat 
contre les aveeèas d ' a s t h m e . — Le flacon: 1 fr. W. 
pharmacie Ue'abaere, rue d'Iukerniaini, ôl, Didry, me 
Notre-Dame, :;>. :!:,:>;).. 

LETTRES MORTUAIRES à, D'OBITS 
,'.-.- ,is 3 fr, !c eut.— IMPRIMERIE ALFRED REbOL'X 

. • .VIS G R A T U I T d a n s ! . . / . - * « • ' • ' « ( G o î n d e é J i l i o u ) 

>t osa* htftlil/taras!*k~Uiz. 

Les ouvriers ont alors ofJert à M. Il n 
uno ctoix d honneur, enrichie du brillant 
prix. 

M. Henry Ternynck, 1res ému, a remercie sou person
nel en termes dea plus heureux: reprenant la dernière 
phrase du discours, il a déclaré que, contrairement à 
ce qu'avait d l M. Lcpoutre, il ue s'abaissait pas eu ve
nant à l'ouvrier. 

Au grand bonheur do tous, il a annonce qu'il y aurait, 
lundi prochain, cougé général cl que les ouvriers rece
vraient, co jour-là, la paie do la fêle des fabricants. 

I); plus, .vi. Henry Ternynck fera remettre, à caaeaa, 
uu livret de caisse d'épargne de cinq francs. 

— Les fei,citations des Juges du tribunal de Commerce. 
— A leur tour, 1 s juges du Tribunal do Coiumercs de 
'.'. ntliiix, 103 juges-suppléauts et les grefliers se sonl 
rendus en corps, rnardi soir, vers cinq heures, au domi
cile de leur président, rttu de Lille, pour féliciter le nou
veau légionnaire. 

II. Voldeinar Lestieniic qui, ou le sait, doit prochaine
ment remplacer M. 11. Ternynck dans les fonctions de 
président du Tribunal de Commerce, a [iris lu parole au 
coin des juges. Voici son discours ; 

.. Mon cher président, 
i. Vendredi dernier, je vous exprimais le- rcçrels .pie nous 

éprouvions toas de vous voo limiter la présidence de noire tri
bunal, el je terminais le petit discours d'usage en M.IIS soa-
hait.iiil. pour '.sus. une année heureuse cl prospère. 

> le Dé me doutais pas a'ors que nos vieux auraient élé si 
promptement exauces et que l'aurais eu le piatsir de vous fe-

lei aujourd'hui de la haute marque de distinction qui vient 

u effet, f.li'o'i.'! aVs Mailres Modernes est un piésent i 
d'une valeur artistique réelle, qui convient également I 
aux jeunes gens et aux démo selles qui s'aduuueut à l 
l'étude du dessin. 

L'Album des Mailres Modernes sera lo cadeau a la ! 
mode coite année. 

un peut s- procurer les tOO DESSINS, richement relit* 
sous an format commode, pour le prix minisa* île il 
I r a n c a r>0. a la librairie du Joui nul de Uoubux 
liraude-Hue, 71. 

UNION SOCIALE &PATR.OTIQUE 
StËQK : CAFÉ P A N D O R E , rue P a u v r é e , 2 8 

Uno mère menacée de mort par son fils. — Lundi j de la France 
soir, vers sept ligures, Désire Decottign es, âgé de vingt-
uu ans, demeurant eh z sus parents, cabaretiers, rue de 
.NJouvaux, rentrait chez lui eu état d'ebriélé. Si more lui 
lit alors quelques remontrances qui ue furent p-is fou
lées par son ijis. Il'siré Decotllguies s'ouhlia jusqu'au 
point d'injurier sa mùru et la menaça même de mort. 
Les agents de police Uorniaa et lialilel, informes, vinrent 
mettre le jeune homme, oublieux de ses devoirs, eu état 
d'arrestation. Louduit au dépôt, Dcsiré Decotlignies fut 
trouvé en possession d'une hacbeUa du toaaellsr qu'il 
avait cachée sous ses vêtements. 

Un accident rue de Babylone. — l u tisserand, Jules 
Lrauchoiiime, do la rue do lialiy oue. a fait, lundi soir. 
une chute à quelques pas da sou domicile. Il fut relevé 
par des passauts qui Constatèrent qu'il avait la cheville 
gauche fracturée. M. lu docteur Lherbier.out lui a doutié 
les premiers soins, l'a fait admettre, mardi matin, à 
l'Ilétel-Dicu. 

CONVOCATIONS 1 

_ Mercredi, .'.courant, à huit heures et demie du soir, 
! a u Deux Globes, angle du ISouluvard liiintctta et delà 

ue Pierre de-Roubaix. Itéumou du groupe ; Les D feu 
eurs du lirai eau. 

, — Jeudi, u courant, à bnlt hures et demie du soir, au 
'*'i->ii! Blanc-d'llerseaux, angle de la rue de Lann-iy et du 

" "» Boulevard Gambella. Kéuuiou du groupe : ' • Les Gardiens 

Une triste affaire. — Mardi malin, un ouvrier tila 
fjnneur, Edmond Vervaeck, de la rue de la Harbe-d or, 
a élé art été et emmené au poslo de police de la rue 
Saint-Viucenl-de-Faul. t'.o juune bouime, qui est inculpé 
d'atieiitat à la pudeur, a élé interrogé par H. \illon,coiu-
missaire de police ; il a été maintenu en uiat d'arresta
tion. La victime est uno lilletto d'une d-zaino d'aunées. 

Klmoud Vervaeck sera transféré, mercredi matin, à 

- e/ion-t'sf. — BUBRAU îu: i.v ai i. i.'lliivt.— Samc-li 
s courant, à H heures l|X du soir, es'.ainiuet Millescamps, 
près de l'église St Jean-Daptisle, rcuuiou mensuelle du 
1er groujie. 

^>^#4-

ses lecteurs La Librairie du Journal de lioubuix olîre 
i l'occasion de la nouvelle auaju: 

100 cartes ivoire , 
100 cartes ivoire fgravnre) .••• J*** 
I no cartes ivoire (deuii) « î î 
.00 cartes ivoire deuil gravure), 3 . J I I 
Ule fournit également nue jolie boite contenant 100 

cartes imprimées cî 100 enveloppes ponr 
ICO cartes ivoire et 100 enveloppes (geavare).. 
Même boite deuil, imprimées 

» » » (gravure) 

BEAD CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
depuis 0.40 la boite 

l.'iT» 

t . : 

:t.:>» 
4.50 

Lille, iionr cire mis à la disposition da M. le l'roeureua AGENDAS pour 1898 — ALMANACHS 
do la République, Cet individu est âgé de -21 ans. CA T J? v / l f f IFli S 

Bien s'ateser 71, Grande-flae, 71 

de 
» l.-lioil 

entu , et uni 
qui vous est fait, rejaillit sur le tribunal tout 
; en sommes d'autant plus heureux et plus liers 
fondation, qui remonte a 186», le tnhiin.il de 
ioubaix n'avait jamais obtenu jusqu'ici la nioiti-

fait partie du tiibunal 
hante direction, savons 

s. lu jouvernenMnt de la lie-
illeui choix, et nous poi 

que.depi 
commerce de 
tire recompei; 

• Mes collègues et nmi, qui avon 
pendant Ue longues années sous voti 
qu en vous distinguant eut 
publique ne pouvait Pore un 
vous assurer que les sentiments que nous exprimons ici -ml 
partages par tous vos concitoyens. 

u Permettez-nous, mon cher président, de vous offrir la croix 
qui désormais doit orner votre toge: qu'elle soit pour von- nu 
j,;ij:e de notre amiite sincère, et pour vos enfants un louveuir 
mena, aille du joui ou le Tiitaunal de l'oniiiieice de llouhaix 
lotit entier a rendu I ma^e au tête et au devonenicnl avec 
lesquels vous avez rempli pendant plus de douze années, vos 
fonctions de juhe et de président. » 

n dis.-our.; terminé, M. Voldemar Lestienne a remis 
du Tr.bunal. 

M. Henry Ternynck a remercié les moïibres du Tri-
banal de leur démarche et a rendu un hommage luut 
spécial à la mémoire d'un do tes prédécesseurs, M. 11. 
Il ISU -

Dans le cours de l'après-midi, M.lleury Turnyuck avait 
reçu, dans la salle d'audience, du Tribunal, lés félicita
tions des agrées et dus huissiers. 

La révision des listes électorales. — Nous rappe
lons que du 1er au 10 janvier, le maire doit, dans chaque 
commune, inscrire d'office sur les listes électorales tous 
les citoyens qui oui acquis ou qui acquerront les Ccuidi-
ItotU d'âge et d'habitation avant le 1er avril et ceux qui 
auraient élé précède nia.eut omis. 

Le tableau contenant les additions e l l e s rclrauelic 

Une arrestation pour coups et blessures. — 
pouce a procédé, lundi soir, à l'arreslalioa do .1. U. 
Gauche, tisserand, âge de .17 an-, demeurant rue du 
Chsmin-de-Ker. Cet homme, qui est Inculpé dé coups et 
blessures sur son amie Kugéuie Urunelt, a été conduit au 
commissariat du 1er arrondissement. 

Mardi malin, J.-ll. Gauche, a|irus avoir été iulerrogj 
par M. Villon, co.ninissairo de notice, a élu transfère au 
dupoi central. 

Un vol Grande Rue. — Lu rentrant chez lui, lundi 
soir, vers dix houres et demie, M. l'icrru Desnerck, ca-
baretier, â • la Laisse d'épargui », Graude-Hue, constata 
qu'un petit coffret en fer. scellé dans la muraille d'une 
arrière-cuisine, avait été fracturé, cl qu'une somme de 
530 francs, dont MU fr. eu billets du banque, et le reste 
en monnaie d'argent, avait été enlevée. 

H, Pierre Drsuerck s'en fui, mardi malin, déposer sa 
plainte à.M. Sqtuvee, commissaire de nonce du :>3 arron
dissement, lue enquête est ouverte, lia croit que le vo
leur aura profilé d'un moment oii la cabaretièru se Lroa-
va-l a sou comptoir pour s'introduire, dans la cuisine et 
commettre sou larcin. 

La charret te à chleDS. — Cinq chiens ont élé mis 
en fourrière duis la journée de lundi, et d-ux rapports 
ont été dressés à la ch.r. - de pi ipri ilair:* qui avaient 
laissé leurs tbieni divagai r. 

Une saisie au Mlnck. — Soixante kilos de Boisson 
ont éU saisis, mardi inatiii, au UlBCk, comme impiopres 
a la cousommatiou. 

iiSpîii;; 
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la Place de iloubaix 
api,-.-. 

rarbal a été re le; 
. t;..,. contre-maître de teia 

carreaa de vitre chez il. lin-

— Le condnetcur de tram« 
qu'il t-iiiiiluisail, uu poite-nu 
mpt- fiancs, qu'il s'est cm 

.- au kiosque des l 
l ne daine est venue lu r 

mardi ma
ure, qui est 
rite au Clie-

iv Uuseui a 
niiaie cotlte-

ressé de tu-
amways sur 
•laniei peu 

Croix.—(»c agression.—*}, l'aul l'halempio, employé 
demeurant tue Mirabeau, se trouvait lundi tnatiu 

BaA P I B L I C I T É 
H va des gens qui «lisent : « Je ne vas» pas faire da 

publicité; je n'eu ai pas besoin. .1 '-ou ion jwuit d'i u-
IsVfuel 

iiuello erreur! tout le monde aujourd'hui a li'soin de 
ha publicité. Comment voulex-vous que le public sache 
que vous vendez " tl« ' "i».du '.ou et pas ener », si vous 
ne le lui dites pas? Kt quel moyeu plus tùr du le lui 
dite que de le répter fréquemment dans uu journal 
lu par tout le monde 

T O U R C O I N G 
Les annon-cs pour le Jont.VAi. M RoCBAll Mmt 

u rearjerap : nu bureau du journal, 78. rue Salionale, 
it a ta librairie Wattttuto, ,V3. m» SaïuWafjMfs. 476*J 

I . K I I S m ; RAfsB. - Mort de I a t i o r t c — Lun
di, cuire sept et huit heuies du soir, le malheureux 
Lip.tle, qui était resié dans un t -'.al comateux pendant 
i iste la journée,eut '.nie crise très violente, mais qui ue 
lui pas de longue dut e. 

tiu lui administra ensuite une forte dose de chloral, 
et le calme se maintint jusqu'à dix heures d . 

lue nouvelle crise se produisit alors, plus ellr. 
encore que la première: le malade rend ut en ab indance 
des mucosités par la bouche et par le nez: et il , 
-ait en proie aux |i!us alro-es sonilrances : Us quatre m-
lirmicrs devaient employer toutes leurs forces pour le 
maintenir dans s..u .it. 

Il y eut encore un amusent ,ie calme; rnais vers mi
nait un niuvel accès, plus terrible, pins épouvantable 
que les précédents, se déclara et se pro! ou cet ju-qu'a 
:; h'lires tii . Tout à coun le malade ne lit pins aucun 
mouvement: il venait, dans uu dernier spasme, de rendre 
le dernier soupir. 

Le malheureux Laporte avait reçu, dimauclie, 1 
cours de la religion. 

I 
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JANS LA BRUME 
Par LÉON DE TINSEAU 

V I I I 

Sa fjTMsd'nsère à moitié aourde, peu capable do 
ir iea significations meurtr ières de certaines 
lea, ne se doutait de risn. Alexandrin" U 
i do troubler sa quiétude. Elle vécut rcti-

•, fuyant les visites, repliée ior elle-même 
une prostration qu'elle n'avait jamais cou-

Car, du toutes b s épreuves nui détendent lus 
irti de l'uini! littmaine, la plus dangereuse 

pas do voir les tentatives ropotusées, les 
- anéantit. Cent de découTrir que la victoire 

'agitée ne procure aucun avantage, aucun plaisir; 
qu'elle devient même désastreuse. Tel était i ' 

ur celte jeune ii!l.\ vraiment digne d'être 
' :;.,lit.-. 

Son volume', né d'un travail qu'elle croyait sur-

h nQiiii, publié à loree d'énergie et de aacriflees, 
. appauvrie au lieu de l'enrieair. L'article 

• ut désiré qui l'avait empêchée do dormir toute 
uit par l'excitation de sa |oie, semblait, à en 
par l'impremion produite sur les acheteurs, 

,,'iîvuir été In que d'elle seule. .1 ' < britéu, de 
lait une rouvre misérablement 

pitde tous les : « c'est charmant ' • 
u'elie avait récoltés. Enfin le pris qu'elle allait 

oir lui semblait une dérision. 
IS son esprit abattu, elle entassait les argu-

, pour te prouver à elle-même l'absence <Je 
™ut mérite dans la chose ^compensée et, par là 

., l'absence de toute satisfaclioodans la ré-
t -uietisL'. Un caprice de jolie temme rémlisé, voilà 

tout ce qu'il fallait voir dans le résultat qu'elle 
venait d'obtenir. 

Etencoie, par ee caprice, elle s'était t'ait une 
dangereuse ennemie. Déjà elle devinait la furie 

I des mauvaises langues déchaînée sur ses talons. 
Wue dirait-on, elle n'en savait rien ; mais à coup 
sur on disait quelque chose et dans les occasions 

| rares à cette heure où elle se montrait dans la rue, 
; c'était presque avec la mainte de voir les passants 
, chuehotei en la désignant du doigt. Uni n'a connu 
ces paniques de l'imagination aux heures sombres 
de l'existence '. 

.Mademoiselle Caron était n o p femme pour ne 
lias rendre Félix responsable tout d'abord. Dieu 
sait comment elle eût traité ce malheureux, si le 
hasard les eut mis en présence au sortir du salon 
Bitterlin. Mais après quelques jours , sa colère 
contre lui avait disparu. Elle avait réiléchi, ana
lysé,-; personnage du drame comme elle analysait 
les autres.Bien qu'elle fût encore persuadée à cette 
heure que 'e jeune homme lui avai t porté secours 
sans bourse délier, elle était forcée de se dire : 
n Celui-là est mon ami véritable. » Hérépian re
prenait l 'avantage ; il restait le seul être qu'elle 
eiit désiré voir, le seul qu'elle sentit capable de 
lui faire du bien Kt, précisément, cet appui man
quait. Dans le dilemme peu consolant de (v>uiu-
taine. Félix avait choisi le premier ternie, i »n ne 
le voyait plus chei madame Ly/..leykn. 

I.os autres visites, d'ailleurs, se faisaient rares . 
Dans la coterie Bitterlin, blasée sur les aventures 
de ee genre, l'incident était déjà clamé au rang 
des vieilles lunes. .Mais la ca'omnie, comme 

. l 'inondation, envahit les hauteurs en dernier lieu. 
• De fâcheuses rumeurs commençaient à parvenir 
i aux oreilles de' quelques vieilles amies de madame 

LyzJejfko, dont plusieurs appartenaient au vrai 
I monde. Depuis son entrée dans une car r iè resus-

I poète, Alexandrins était vue d'un ceil peu favo

rable en ce milieu. En face de la calomnie, on eut 
I bientôt fait de se souvenir des frasques delà tante, 
J et de conclure que la vieille Polonaise élevait la 
seconde génération aussi mal que la première. L'at-

; Biosphère, déjà un peu fro'de,ne mit pas longtemps 
I à devenir glaciale. On ne vit plus autour de 

« Norac » certaines jeunes filles qu'on y voyait do 
| temps à autre , fièrement irréprochables, pourvues 
' de cette considération d'une qualité à part qui s'at-

tach", on France, à l'oisiveté. Comme toujours 
les alliés disparaissaient quand on avait besoiti de 

i h u r assistance. 

Telle était la situation lorsque Manfred, qu'on 
; n 'avai t pas vu depuis une, reparut chez madame 
Lyzdevko. 11 avai t diné la veille chez madame 

| IJitteriin, oit l'on commençait à se fatiguer d'en
tendre lire la fameuse lettre à L,eseande, non 

i moins que d'entendre raconter les amours d'Héré-
! pian e t d 'AIexandrine. Maafred mérite qu'on lui 
| rende justice ; pour toute réponse il avai t haussé 
j les épaules : moins que tout au t re il pouvait douter 
j de mademoiselle Caron. 

Toutefois, il était curieux de voir l'effet de la 
! grêle sur ce beau fruit. Parfois une seule meur-
| trissure détache du rameau la pèche veloutée, qui, 
| jusque-là, déliait la convoitise. En d'autres termes, 
on ne sait j amais de quoi ui.e femme énervée est 
capable en fait do coups de tète. E t Manfred su 
doutait bien qu'Alexandrine devait être fortement 
énervé'.'. 

En entrant il lui dit : 
— .le viens vous léltciter. Nous voici lauréate 

de l 'Acrdémie. Vos u flaires vont bien, il rne 
semble? 

L'occasion de détendre ses nerts sur quelqu'un 
se présentait enfin pour Alexandrine. Elle répondit: 

— Venez-vous chercher des remerciements pour 
l'aide que j ' a i rencontré en vous^ J 'a i peur, s'il en 
est ainsi, que vous ne me trouviez fort ingrate . 

•— De plaisir do vous voir est la seule chose que 
j 'a t tende, répliqua Manfred qui jugea opportun de 
fuir ' levant le temps. 

— Vous pouvez ajouter que l'illumination de 
i votre présence est aussi le seul bienl'ait qu'on 

puisse at tendre de votre amitié. Du moins je n'en 
ai j amais reeçu d 'autre . 

Pour la première fois Alexandrine faisait un re
proche direct à Manfred ; il en conclut, avec raison 
comme on a pu le voir, qu'elle faiblissait dans la 
lutte. Habitué d'ailleurs aux procédés ordinaires de 
la polémique, il répondit à l'accusation pur des 
paroles désagréables à l 'égard d 'autrui . 

— Vous me laites un grief de n'être pas riche? 
Mon Dieu ! c'est vrai, .le ne donne pas de dîners 

i oit viennent les académiciens. Je n'ai pas vingt-
cinq louis à porter à la caisse d'un jou rna l , pour 
qu'il chante vos louanges. 

— Voulez-vous dire, demanda-t-clle en deve
nant très rouge, que Félix Hérépian a payé son 
article f. 

— Vous l'ignoriez 1 s'écria Manfred au comble 
de la surprise. 

— Votre étonnement laisse croire que vous 
auriez été un bienfaiteur moins discret, cher 

! monsieur. 
— Peut-être aurait-i l mieux valu vous laisser 

\ (oui savoir, et laisser lo public tout ignorer, chère 
1 mademoiselle. Déjà votre prospérité vous fait des 
; ennemis. . . dont vous ne sauriez at tendre la bien-
i veillance, et, de fait, ils ne sont pas bienveillants. 

Alexandrine s'en doutait bien, à voir le chatige-
j ment d 'at t i tude de son entourage. Faisant appel à 
; toute sa fierté pour ne pas fondre en larmes, elle 
dit à Manfred. 

— Voici le premier service que vous m'aurez 
rendu, mais il est sérieux. Sans vous j ' ignora i s que 
j ' a i une d t t te criarde ajoutée aux autres .Pat ience! 
L 'argent de mon prix me sera donné bientôt, j ' e s -

I 

père. Lo même jou r F'élix Hérépian sera rem
boursé. Maintenant pardonnez-moi si j e vous con
gédie. Vous voyez que ma grand 'mère dort. 1-Hle 
est fatiguée depuis quelques jours. Ne la réveillez 
pas. 

En descendant l'escalier, Manfred songeoit à 
par t lu i : « t ' a coûte gros d'être honnête femme et 
d 'âtre lière ! Quoi qu'il en soit, celle ci ne me cas
sera plus la tète avec les louanges d ' I lérépian! s 

Cet élève de Machiavel connaissait peu Alexan
drine. Sans doute elle ne pouvait se dissimuler qu : 
Félix avait été maladroit , iju'il était dur de payer 
d'une somme énorme pour sa bourse le plaisir 
d 'avoir été compromise par lui. Néanmoins, elle 
éprouvait une impression agréable, peu connue 
dans sa vie, à constater que quelqu'un avait été 
véritablement ' w i pour elle, sans rien attendre et 
sans y être obligé. Elle sentit monter à ses yeux 
des larmes qui détendirent ses nerfs et lui firent 
du bien. Elle avait pitié de ce pauvre garçon qui 
n'osait plus venir chez elle, qui souffrait do ne 
plus la voir, peut-être. Mais qui pouvait l'en assu
rer? N'était-il pas, au contraire, excédé par les 
bavardages qui accouplaient son nom à celui d'un 
bas bleu sans avenir? Du moins, il fallait qu'il sût 
bien qu'on n'acceptait pas sa générosité. S'il ne 
voulait plus revenir, s'il voulait rompre à tout 
jamais , du moins il ne laisserait pas derrière lui 
une débitrice. Elle s'assit à son bureau pour l'en 
informer et fut surprise de voir combien les mots 
venaient facilement. Trop facilement, même, car il 
fallut prendre une aut re feuille, rédiger quelque 
chose de plus concis, de plus ftoid. Enfin la lettre 
fut confiée à la petite bonne pour être mise à la 
poste; elle disait : 

« Je croyais naïvement que votre seule inlluence 
avai t décidé le Corsaire à publier l'article que 
vous avez fait sur moi . J e viens d 'apprendre la 
vérité. Certes, je serai toujours très heureuse do 

me souvenir des éloges donnés par vous ; mais il 
en serait autrement si, à ce souvenir, se mêlait 
ealoi d'une dette plus matérielle. Accordez-moi 
quelques jours pour vous rembourser l 'avance faite 
à la caisse du journal ; quant à la gaali tudo, c'est 
une créance que vous conserverez toujours, avec 
l 'amitié sincère do » NOUA . • 

Son billet expédié, la jeune fille pleura encore 
U peu ; elle ne faisait rien pour arrê ter ces larmes 
qui lui causaient une sorte de plaisir inconnu, 
l'aodis qu'elle séchait eniin ses yeux fort rougw, 
madame Vernier fut annoncée. La grand 'mère 
Lvxdeyko se réveilla, toute surprise de voir une 
visiteuse à la même place oit elle avait laissé un 
visiteur, en par tan t pour le pays des songes. La 
bonne Julie avait trop pleuré dans son existence 
pour ne pas être émue en découvrant des traces 
de larmes chez une aut re , sur tout quand cette 
autre était une belle jeune fille de vingt ans . Mais 
pourquoi pleurait-elle ? Vivant presque hors du 
monde, l'excellente femmeignorai t le bruit fâcheux 
soulevé autour du nom d'AIexandrine. Elle se pro
mit de connaître la cause, futile peut-être, de ce 
désespoir ; sans compter qu'elle avai t son but en 
venant chez la Polonaise. Au bout d'un temps ra i 
sonnable, elle dit à la belle éplorée, qui n 'avai t 
guère ouvert la bouche : 

— Vous n'avez pas de bonne mine, chère ma
demoiselle. Ces joues-là montrent qu'on travaille 
t rop . Si madame votre grand 'mère vous confiait 
à moi, nous irions saluer au Dois de Boulogne les 
premiers signes de la verdure nouvelle. 

Cette proposition, de la part d'une femme qu'elle 
connaissait fort peu, laissa mademoiselle Caron 
plutôt froide. Elle hésitait ; mais, sur un signe 
d'intelligence qui lui fut adressé, elle accepta. 
Vingt minutes plus ta rd , un t r amway la déposait 
avec sa comuagne à la Por te de la Muette . 
Quand elles furent dans une allée tranquille, ma-
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